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« Mais si vous êtes conduits par l’Esprit, vous n’êtes plus soumis à la loi » (Galates 5,18)
L’apôtre Paul écrit aux chrétiens de Galatie, région qu’il a évangélisée et qui lui tient beaucoup à cœur.
Dans cette communauté, certains soutenaient que les chrétiens devaient observer toutes les prescriptions de la loi de Moïse pour être agréables à Dieu et obtenir le salut.
Paul, au contraire, affirme que nous ne sommes plus « soumis à la loi », car Jésus, Fils de Dieu et Sauveur de l’humanité, s’est fait Chemin vers le Père, pour tous, par sa mort et résurrection. La foi en Lui ouvre notre cœur à l’action de l’Esprit de Dieu, qui nous guide sur les routes de la vie.
Selon Paul, donc, il ne s’agit pas tant « d’observer la Loi » que de revenir à sa racine première, qui nous engage davantage, et de nous laisser guider par l’Esprit.
De fait, Paul écrivait, quelques lignes auparavant : « La loi tout entière trouve son accomplissement en cette unique parole : Tu aimeras ton prochain comme toi-même » (Ga 5,14).
Dans l’amour chrétien envers Dieu et envers le prochain nous nous trouvons, en effet, responsables et libres comme les enfants. À l’exemple de Jésus, nous sommes appelés à aimer tous les hommes, à aimer en premier, à aimer les autres comme nous-mêmes, même ceux que nous ressentons comme ennemis.
« Mais si vous êtes conduits par l’Esprit, vous n’êtes plus soumis à la loi »
L’amour qui vient de Dieu nous pousse à être des personnes responsables en famille, au travail, et dans tous les lieux que nous fréquentons. Nous sommes appelés à construire des relations dans la paix, dans la justice et la légalité.
La loi de l’amour est le fondement le plus solide de notre société, comme le raconte Marie : « J’enseigne à la périphérie de Paris, dans une zone défavorisée, à la population multiculturelle. Je mène des projets interdisciplinaires pour travailler en équipe, vivre la fraternité entre collègues et être crédibles quand nous proposons ce modèle aux enfants. J’ai appris à ne pas attendre de résultats immédiats, à ne pas obliger les enfants à changer. L’important est de croire en eux, de les accompagner, en les valorisant et en les récompensant. Parfois j’ai l’impression de ne pas réussir à changer quoi que ce soit, d’autres fois au contraire j’ai la preuve tangible que les relations construites portent des fruits. C’est ce qui m’est arrivé avec une élève qui, pendant un cours, ne participait pas de manière constructive. Je lui ai expliqué calmement et fermement que, pour vivre en harmonie, chacun doit faire sa part. Elle m’a écrit ces mots par la suite : “Je suis désolée pour mon comportement. Cela n’arrivera plus. Je sais que vous attendez de nous des actions concrètes et non des paroles et je veux m’engager dans ce sens. Vous nous transmettez, à nous élèves, des valeurs justes et le désir de réussir”. »
« Mais si vous êtes conduits par l’Esprit, vous n’êtes plus soumis à la loi »
Vivre dans l’amour n’est pas le simple fruit de nos efforts. C’est à l’Esprit, qui nous est donné, que nous pouvons continuellement demander de nous libérer de l’esclavage de notre égoïsme et de vivre dans l’amour.
Chiara Lubich écrivait : « C’est l’amour qui nous pousse, qui nous suggère comment répondre aux situations et aux choix que nous sommes appelés à vivre. C’est l’amour qui nous enseigne à distinguer : ceci est bon, donc je le fais ; cela est mal, je ne le fais donc pas. C’est l’amour qui nous pousse à agir en cherchant le bien des autres. Nous ne sommes pas téléguidés de l’extérieur, mais conduits par le principe de vie nouvelle que l’Esprit a déposé en nous. Forces, cœur, intelligence, toutes nos capacités peuvent nous faire avancer selon l’Esprit, car elles sont unifiées par l’amour et placées à la disposition complète du projet de Dieu sur nous et sur la société. Nous sommes libres d’aimer 1. »
COMMISSION PAROLE DE VIE 2
(1) D’après Chiara Lubich, Quella voce ‘dentro’, in « Città Nuova » 50 (2006/10), p. 9.
(2) La Commission Parole de vie est composée de deux biblistes, de représentants d’Asie, d’Afrique, d’Amérique Latine, des jeunes, du monde de la communication et de l’œcuménisme.
POINTS À SOULIGNER :
– La foi en Dieu Père ouvre notre cœur à l’action de l’Esprit de Dieu, qui nous guide sur les routes de la vie.
– À l’exemple de Jésus, nous sommes appelés à aimer tous les hommes, à aimer en premier, à aimer les autres comme nous-mêmes, même ceux que nous ressentons comme ennemis.
– L’amour qui vient de Dieu nous appelle à construire des relations de paix et de justice.
– Demandons à l’Esprit de nous libérer de l’esclavage de notre égoïsme et de vivre dans l’amour.
– Que l’amour nous suggère comment répondre aux situations et aux choix que nous sommes appelés à vivre, en cherchant le bien des autres.
EXTRAIT DU LIVRE DE CHIARA LUBICH : PENSÉE ET SPIRITUALITÉ
Un nouveau style de vie chrétienne, pp. 19-50
Nous savons que la première volonté d’un père est que ses enfants se traitent en frères, s’aiment les uns les autres. Il faut donc qu’ils connaissent et pratiquent ce que l’on pourrait appeler l’art d’aimer.
Cela nous demande d’aimer en premier, sans attendre que l’autre nous aime.
Cela nous demande d’aimer chacun comme nous-mêmes, car « toi et moi, disait Gandhi, nous ne sommes qu’une seule chose. Je ne peux pas te faire du mal sans me blesser moi-même ».
Cela signifie aussi savoir « se faire un » avec les autres, c’est-à-dire assumer leurs fardeaux, leurs préoccupations, leurs souffrances et leurs joies.
Si cet amour est vécu par plusieurs personnes, il devient réciproque. Et le Christ, le « Fils » par excellence du Père, le Frère de tout homme, a laissé cette règle pour l’humanité : l’amour réciproque. Il savait bien qu’elle était nécessaire pour que la paix et l’unité règnent dans le monde, pour que le monde ne forme qu’une seule et même famille.
Certes, pour ceux qui s’efforcent aujourd’hui de déplacer les montagnes de haine et de violence, la tâche est immense et harassante. Pourtant ce qui est impossible à des millions d’êtres humains isolés et divisés semble devenir possible à ceux qui ont fait de l’amour réciproque, de la compréhension réciproque, le moteur de leur vie.
Pour quelle raison ? Il y en a une.
Un élément précieux de cette nouvelle spiritualité, lié à l’amour réciproque et annoncé lui aussi dans l’Évangile, surprend et émerveille. Il y est dit que, si deux ou trois personnes s’unissent dans un amour véritable, le Christ, qui est la Paix, est présent parmi elles. Quelle meilleure garantie pour ceux qui désirent être instruments de fraternité et de paix ?
S’il apporte tant de joie à ceux qui la mettent en pratique, cet amour réciproque et cette unité demandent un engagement, un entraînement quotidien et de l’abnégation.
C’est là qu’apparaît, pour nous chrétiens, une parole pleine de lumière et pourtant dramatique, une parole dont le monde ne veut pas entendre parler, car elle semble un non-sens absurde et stupide.
Il s’agit de la croix.
On ne fait rien de bon, d’utile et de fécond en ce monde si l’on ne connaît pas, si l’on ne sait pas accepter la peine, la souffrance, en un mot : la croix.
S’engager à construire la paix n’est pas une mince affaire ! Il faut du courage, il faut savoir souffrir.
Cependant si les hommes acceptaient la souffrance par amour, la souffrance que demande l’amour, celle-ci pourrait devenir l’arme la plus puissante pour donner à l’humanité une très grande dignité : celle d’être non pas un ensemble de peuples placés les uns à côté des autres, mais un seul peuple, une famille.
EXTRAIT DU LIVRE : IGINO GIORDANI CHRÉTIEN, POLITIQUE, ÉCRIVAIN
La peine que le travail nous coûte, p. 325
La peine que le travail nous coûte, si elle est associée à la passion du Christ, devient matière première de la rédemption. C’est notre ascèse ordinaire, le mode universel de notre sanctification. Nous ne pouvons pas tous pratiquer les pénitences, le jeûne, les pèlerinages, les grands exercices de piété, mais tous nous travaillons. Si nous travaillons dans l’esprit de l’Évangile, alors la fatigue n’est pas inutile. Elle reçoit un salaire qui ne se consume pas, elle produit un bien qui ne s’aliène pas, mais devient notre patrimoine éternel. Alors le travail devient prière. Et la maxime de ces travailleurs chrétiens que furent et que sont les moines – Ora et labora. Ara et ora – prend une signification plus dense : ne pas seulement travailler et prier, mais « labourer et prier ».
Dans l’humanité rachetée et baptisée qui est à la peine, le Corps mystique continue l’œuvre de la rédemption. C’est le sang du Christ qui continue à transpirer de ses membres jusqu’à l’achèvement de son corps, qui est l’Église. Sainteté par conséquent du travail, qui a valeur rédemptrice sur le plan religieux, en plus de sa valeur productive sur le plan économique.
Le due città (1961)
EXTRAIT DU LIVRE DE PASQUALE FORESI : L’INVITATION À SUIVRE JÉSUS (NOUVELLE TRADUCTION INÉDITE)
La foi, l’espérance et la charité
Quand nous avons connu l’esprit de l’Évangile, nous avons été attirés et, bien vite, tout en ayant conscience de notre incapacité, nous avons compris que nous devions aimer Dieu totalement.
Le don total de soi-même, la donation de sa volonté propre, de son intelligence, de toute sa personne, voilà l’acte de charité demandé par Dieu.
L’acte de charité n’est pas seulement un amour affectif envers Dieu. Certes, puisque cette donation totale englobe toutes les facultés, elle peut arriver à prendre aussi notre sensibilité et il peut nous arriver de ressentir un certain transport pour Dieu, mais c’est un élément accidentel et secondaire. C’est peut-être utile, mais ce n’est pas ce qui compte ; ce qui compte, c’est l’acte d’amour envers Dieu, l’acte fondamental de charité que nous devons faire.
Cet acte de charité doit être accompli, sous une forme ou une autre, par tous les chrétiens. De même que tous les chrétiens doivent avoir la foi, de même qu’ils doivent tous avoir l’espérance, ils doivent faire tous cet acte de don total. Il est vraiment capital de le comprendre, car il arrive parfois qu’on confonde la vocation à un ordre religieux avec cet acte de totale donation envers Dieu.
Tout le monde doit choisir Dieu. Ensuite ce choix de Dieu se concrétisera de multiples façons : l’un restera à la maison, se mariera, un autre entrera dans un monastère ; certains deviendront prêtres, d’autres resteront dans le monde pour travailler dans un domaine déterminé. Mais tout cela est secondaire. Ce qui est nécessaire est cet acte total d’amour envers Dieu, acte fondamental de la vie chrétienne. Et il faut constamment le renouveler, se rappeler cette donation totale à Dieu.
Or, comme Jésus s’est incarné et qu’il s’est uni mystiquement, en s’incarnant, à toute l’humanité, l’acte d’amour total envers Dieu devient acte d’amour total envers nos frères.
Nous deviendrons saints, non pas tant grâce aux activités que nous devons exercer, que grâce à la vertu théologale de la charité envers Dieu et grâce à l’application réciproque que nous en ferons avec le prochain.
Du reste, ce n’est pas tant par nos activités extérieures que nous élèverons le niveau spirituel de l’humanité que par l’élévation de notre niveau spirituel personnel et collectif, avec Jésus présent au milieu de nous. Ainsi contribuerons-nous à élever tous les autres, à ce que Dieu soit universellement aimé.
GALATES 5,13-18
La chair et l’Esprit
13 Vous, frères, c’est à la liberté que vous avez été appelés. Seulement, que cette liberté ne donne aucune prise à la chair ! Mais, par l’amour, mettez-vous au service les uns des autres.
14 Car la loi tout entière trouve son accomplissement en cette unique parole : Tu aimeras ton prochain comme toi-même.
15 Mais, si vous vous mordez et vous dévorez les uns les autres, prenez garde : vous allez vous détruire les uns les autres.
16 Écoutez-moi : marchez sous l’impulsion de l’Esprit et vous n’accomplirez plus ce que la chair désire.
17 Car la chair, en ses désirs, s’oppose à l’Esprit – et l’Esprit à la chair ; entre eux, c’est l’antagonisme – pour que, ce que vous voulez faire, vous ne le fassiez pas.
18 Mais si vous êtes conduits par l’Esprit, vous n’êtes plus soumis à la loi.
« Focolare temporaire au Sud-Soudan »
10 septembre 2018
Chers tous,
Nous vous écrivons de Juba, capitale du Sud-Soudan, au dernier jour du focolare temporaire qui nous a vus engagés pendant deux semaines dans le diocèse de Rumbek, au centre du pays.
La possibilité de venir ici nous a été donnée par deux projets d’éducation à la paix, qui nous ont financé toutes les dépenses de voyage et de logement pour nous cinq. Pour le projet Sports4peace (sports pour la paix), nous avons travaillé en faisant deux ateliers de quatre matinées chaque, dans deux écoles primaires du diocèse, avec une cinquantaine d’enseignants et un total d’environ 300 enfants. Le but était de promouvoir la paix à travers des jeux amusants de collaboration.
Au cours des après-midi, nous allions dans diverses paroisses de la ville pour présenter la spiritualité de l’Unité et le dé de l’amour aux jeunes et aux enfants. Nous avons atteint aussi trois villages à 75 kilomètres, après un voyage de dix heures plutôt aventureux à cause de l’état des routes ! Enfin, nous avons eu une rencontre au grand séminaire national de Juba. En tout, neuf rencontres de « semailles » pour près de 800 personnes.
Visite à une habitation typique des Dinka
Chez tous, nous avons trouvé une écoute profonde et intéressée. L’expérience de Chiara a été accueillie avec une fraîcheur extraordinaire, due certainement à la simplicité du contexte, où se voit réellement la situation de pauvreté et de faim ainsi que les conséquences sur la vie quotidienne.
Il semble que les effets de l’unité sont vraiment ceux que tous attendent, alors qu’ils font l’expérience de tant d’années de guerre et de vengeances qui détruisent tout, surtout les relations. Le message de l’histoire des Focolari – « C’était la guerre… et Dieu nous parlait… » – résonnait avec force et puissance sur cet arrière-plan. Beaucoup de questions tournaient autour de la manière d’aimer l’ennemi, dans un contexte où la vengeance est une valeur culturelle et un devoir moral.
Très belle aussi la relation que nous avons eue avec le jeune curé de la cathédrale, qui nous a généreusement accueillis et a organisé toutes les rencontres avec les jeunes (qui représentent 90 % des fidèles. Même chose avec les sœurs évangélisatrices ainsi qu’avec les autres religieuses et religieux qui travaillent pour le diocèse. Ces relations ont été possibles grâce aux liens établis depuis plusieurs années par les focolarini qui travaillent pour le diocèse, en venant régulièrement de Kampala ou de Nairobi, à plusieurs centaines de kilomètres.
Dans tous les groupes on nous a demandé comment continuer. Au cours de la rencontre finale avec les responsables des jeunes – une soixantaine d’entre eux venus à pied malgré une averse diluvienne –, certains se sont offerts volontairement pour servir de points de référence dans la ville de Rumbek et ses alentours.
De gauche à droite : Alois (focolare de Munich), Ana (focolare féminin de Kampala), Legesse (focolare masculin de Kampala), Ernst (focolare de Nairobi) et Stefano (focolare masculin de Kampala)
C’est une expérience où nous avons ressenti avant tout que nous étions une famille entre nous, comme un unique focolare, comme de vrais frères et sœurs, et l’unité qu’il y avait entre nous a été remarquée par ceux qui nous écoutaient. Cette expérience a fait que nous nous sentions davantage dans notre vocation ! Quelle joie et quel enthousiasme à donner notre « Idéal » là où il n’est pas encore arrivé ! Cela nous a fait sortir de nos habitudes routinières et nous a mis face à face avec Jésus abandonné, ce qui nous a fait beaucoup de bien.
Enfin, il nous semblait ainsi de répondre à l’invitation du pape François d’aller dans les périphéries, là où il y a le plus besoin, et ici en particulier il y a besoin d’unité.
Beaucoup nous ont demandé de revenir et, en nous disant au-revoir, un jeune ajoutait : « Rappelez-vous qu’un enfant à peine né a besoin d’attentions et de soins particuliers, alors ne nous oubliez pas et revenez vite ! »
Qu’est-ce que Dieu voudra maintenant ?
Alois, Ana, Legesse, Ernst, Stefano
NB : Distances : Kampala-Juba 650 km, Rumbek-Juba 420 km, Nairobi-Kampala 650 km.
La parole de vie est une publication du mouvement des focolari.
Vous la retrouverez sur le site www.focolari.fr,
y compris en diaporama.
Vous la trouverez également dans la revue Nouvelle Cité
et sur le site http://parole-de-vie.fr/
qui édite aussi une parole de vie illustrée pour enfants.
Elle existe aussi en braille.
Traduite en 91 langues ou dialectes,
elle est diffusée dans le monde par la presse,
la radio, la télévision à plus de 14 millions de personnes.
Édition numérique : Nouvelle Cité 2018